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U Cos^eere 

' *eieï UaMptaitiM 8u eortoae ' 
«Ufk HWtal. la   roi M U Président de 

De» U prem ière ceraohe, M. de Vfltai- 
tsftie, ministre An efTafree étrangères d Es 
■«ni, M. Maurice ïtouvier. proùdiuii de 
CaôssTt dM falnlstres, et, «D fa», le (rentrai 
«e «tWN ssiasllisi, ««••«•»« »• •" eoens 
d'armée attaché à la pamaM do roi, et M. 
Abel Coronarien, secrétaire général de ta 
■rtiidMM d* ta République. 

Dans la éenataine, i« learqau del Muni 
hasewenesr iViaigna ; M.  Delcasee.   ministre 
êtes Affaires étrangères, et, 011 face, la généra! 

'    seorétair* fanerai de ta srtaideiioe, «t Xkseots, 

Dent la troisième : le duc ds Sotomavor 
«na-MllH da taeoarde roi, M. Joies Ca a 
Sa». laaHHdaw da la Répoblique française 
fc Madrid, at, an (ace, le contre-axairat htan 
Seeen, ssreotear da l'Hoals supèrisero da ma- 
■M. attaaM * U parsoana da rai, at M 
Sanaary Peula*. ohrf du secrétariat parlicahcr 

Lèses la feeirieme :   la dac de Santo-Mau 
sssjialilsm-sai In la   *-—'— J :    la *»- 
•étal da dinaion da Bescaran. chef aar inté 
aian da II ■slsnn miliiair* do roi, en face, M 
C Ptcoieni, aeeentaire d'ambat^ada da lr. 
asaeae. chef du cabinet do ministre des affaires 
airaaffèraa, entaché a la personne de M. da 
Villanrutia,   et   le   he a tenant-colonel   Chs 
InE 

Dana la eànenième : le colonel Milans dd 
Bosch et le lienlanent-oolonel comte del 
Grove, aidée da camp da ni, et en face. M. 
Alabern. meoecin da roi, et le lieutenant 
colonel Mes m Saint Marc 

Dans la sixième : la lieutenant-colonel 
Elorriaga M le lieu» a an t- colonel comte da 
Àylar. aides da camp du roi, at on face, le 
heu len a art-colonel de Cornalier Lucini 
attaché militaire, a l'ambassade de France à 
Madrid,   at II. Ricardo Spottorno, troisième 

Sur tout  la  sarcenn  lee eedimailnin du 
Sblic rutaalaaaaut au passage du président et 

rai qasi eaaril  at repond par de gracions 
saints. 

Au Affaires étrangères 

A Iroia hearss trente cinq, ta cortège arriva 
an ministère des aflaiies étrangères, devenu 
jusqu'à dimanche ■ palais royal s. la drapeau 
snaatanel est bieeé sur le faite da palais, an 

e et, sar les deux ailes, flotta la drapeau 

apeau.   aux seule tirs 
U    . 

de faiseaai 
deax pays. 

Tandis qae tas tambours et les clairons bat- 
êsaU at sonnent anx champs, ls denmont pé- 
nètre daae la Teste cour du palais, et visai 
e'arrsetr devant le perron de Isile franche 
Laa aairaaaisre de I escorte sont restas sar le 
«eai.devant la grille. 

La roi et la président  mettent pied * terre. 
La seeseeesriat ta personnan-et qui ont ac- 

^samaâffné le roi jasquan palais, ne quitteront 
Te roi qae dans ses appartements. 

Le président, après aroir accompagné le roi 
jusque dans >n niipertements, rentru directe- 
■pot a l'Elysée, aocompagne des secrétaires 
geVérsox dé la présidents, et encadre da l'es- 
corte do cairaaatert. 

LA visita 4 l'Elysée) 

Avant ds rendre la visite protocolaire eu 
Président de la FU-publique. le souverain a 
plia quelques instants de repos. 

A S heures moins un quart. Alphonse XIII. 
accompagné de toute sa saille, a quitté la 
Palais Royal pour sa rendre à l'Elysée. 

Un grand nombre de membres de U coio 
nie espagnole qni se trouvaient dans la oser 
ont crié, an moment où le roi montait en jaa- 
deu : « Vive notre roi '■ » 

Le roi s repond a par un geste amical. 
Encadré par use escorte du ter cuirassiers, 

le corlesre traversa ta pont Alexandre lit «t 
s'engage daae l'avenue Marsan y. 

Il te compose de trois eaananes. 
Les honneur» militaires ont été rende» 

dans lecear da l'L.yséepar le 28^ d'intae 
série avec colonel, drapeau et musique. 

Le roi a été reçu à sa descente de voiture 
par M. Motla.iJ, le lieutenant colonel Konlet 
et le commandant militaire do palais. 

Au beat de leeeaher d'honneur, le général 
Danois et le colonel Meeux-St-Mei 
datent le souverain eVits ont introduit daaa 
le salon des tsnhaasadenrs. où le président at- 
tendait le roi entouré des membres de sa mai 
son civile et militaire, an compagnie de Mme 
Uabet. 

te rai. l roi, le praaMeat et Mme Lonbet ont 
fafé dans le salon des asehasssdcars une c. _ 
eaieaaiaa  très cardiale.   La roi s'est aoniré 
eaMinaaiasane de la réception qni lai a été faite. 
ne dit qae cela dépassait faut ceqa'tl svait 
préva dt n'a pas eaehé M joie. 

Après an entretien de quarante minuta, s 
cinaj aeures «aérante cinq, le roi a été recoa- 
«tant joesjqesar la perron da l'Elysée par M 

t qui lui a serré cordialement la meie. 
KH, remonté en voitare, se tient deboal 

ara le Présidant poor lB saluer 
. Il salue aussi, debout dans aa 

sortare, la ooionei  et le drapeau   du   Me de 

snl  accueille   la cortège sax cris   da : Vive 
l'Kspegne I 

,5 li.M, le rai rejoint esi apaartananei 
su ministère daa AaWm étrangères, ' 
setcé parlas saoleasaBons ée le feule 

Arrivé au l'alais-Reyal, le rai ayant grsvi 
lee marchea da perron se voyant accaeir' 
par des vivsts entbausieetea se rutoume et 
selue de le 

Il a l'air radieux 9oe escorte as retire st le 
servioe d'ordre est momentanément relevé. 
I.a cirenéation est rends* aseeeeible ea aa- 
blic antre le pent Alexandre et le poat de ta 
Concorde, 

Isas décorations da M. I.oubet 
Des qu'Alphonse XIII eut quitté l'Elysée, le 

Président de la République a lait remettre k~ 
distinctionssuivantea : 

Grsnd crois de la Légion d'honneur   si 
Jais  ds   ViUs   Urrufi»,   sua»' 

traageres, su duc  dl<  Sota Mi. 
SanU-Uauro. UraoJ-olLeisr, cfueral   U Aicano 
aie., sec. 

Char las Présidants des Chambras 
Un public aeseï nombreux a stationna ne- 

tour du Palais-Roui hon et du LuxerneSarg 
attendant la roi d'Espagne, mais Al- 
phonse XIII avait fait savoir qu'étant fatigué 
par la voyage il ne pourrait venir en personne 
lairo visite à MM. Falliéres et Doamer. 

A 6 heures, le général José de Baacaras, 
chef par inlérim de la maison militaire du ro! 
accompagné du lieutunant colonel Cornulii 
Lnciniére, s'est rendu au petit patata du 
Luxembourg, puis au Palais Boarbon pour y 
déposer la caite du roi d'Espagne. 

Télégramme da M. Etienne 

M. Etienne, Ministre de l'Intérieur.a adros 
se le télagramme suivant sa Ministre de I la- 
térienr d'Eapagne : 

a J'épronre une grande joie a vous faire 
connaître la réception enthousiaste et triom- 
phale de BS majesté le roi d'I&psgne dena la 
capitale de ta République Française. Je vous 
seraie reconnaissant de faire agréer mes res- 
pectueux tiommsges h aa majnsté la Reine 
mare A qai je vous prie d'assurer que son au 
sajasjj fili est m parfaite santé. J'adresse a 
votre Excellence mes sentiments les plus dé- 

mos  » 

Le Dîner A l'Elysée 
Pour se rendre u l'Elysée la roi a pris place 

dans le caroase de gala qui avait déjà servi 
pour le roi d'Italie. 

Le piqueur, le cocher et les valets de pieds 
portrient l'habit à 1s française brodé d'or et 
le tricorne égeleaiont br 'de d'or. 

Un éataiiJondu 5e d'infanterie avec drapeau 
N musique, sous le commandement do colonel 
rendait les honneurs. 

Le raie été reçu au perron de l'Elysée par 
M. Milliard, le liaatenant-colonel Roulât et le 
commandant Briulle. avec le même 
niai que l'apn-s midi. 

Le table comprenait plus de MO coeverls et 
était dressée dans la grande salle des fêles. 

Le roi el lo   présidant â oote 1 un  de   l'an 
s. 
Le roi svsil é as droite Mme Loaaet ; M. 

Loubct avait à sa gauche la marquise Del 
Muni. Le mena portait sur la premiers page 
ta armes d'Espagne enfermées dans on eer- 
oled'or. Au dos du manu, les armes delà 
République en or et en couleur. 

Pendant le dîner, la musique de la Garde 
républicaine a fait entendre an brillant con- 
cert. 

Tostat   du   Prétldrnl   de  la  RVpu- 
bllqur 

As dessert, plu<.ioure toasts ont été portés 
Vuieî celui de M, Loubet : 

Sirs, c'est de tout orcur qu'au   nom d# mon 
--   ;e souhaite la   bicoveaua a Votre Majesté 

snce est pai lioulièremeut h -ureuss de rs- 
soirs   prcnidrc visite. Votre Msjeate^st 

irtfe da rolr se dresser a chacun da ici pas la 
témeijr/isgi!  qo'eUe   S'est pas en (erre étrangère 

'   'Ile   se oonreinera vite qu'il n'y s ici pour la 
 es   SB tien   espagnole  qu'eslirc;  profouJo  et 
etaaude sempathis. 

Pour remplir utilement |s 13^1,0 qui lui incont 
bait 1s politique I Pans commua Madrid a'svslt 

l'k ae pas eoatrarior la nature. 
Partout voisins, nos d»ui paya devaient être 

partout ami» se monl'int <ys!e conlianoe, et, 
pour le aueces de leuri efturts pacifiques, ae prê- 
ta»! us mutuel sy>pui. 

Il me plsit [Dflnlment de constater qu'il en a 
«U ainsi et ds Sslser dam tinlimil* des relalioss 
pressâtes de l'Eapagud et da la f*rsn -e un gags 
cartaiu delaur uaiou psrtditc dans revenir. 

Je lève mon verre en l'honneur de voira ma 
jesté, de ss majesté 11 reine mère. Je bois e la 
réalisation des longs espoirs qui voas sont per- 
mis «4 des préfets que votre Sine généreuse S 
'irraés pourls prospérité de I Espagne. 

Tenet  du   Roi d'Eapna/ne 

Le Reî a répondu : 
U. le Président, c'est de tout cœur auiti que 

, sous remercia pour vos aimables paroles <iui 
sont la plus hauts et la plas éloquente expres- 
sion ds la profond» sympsltito avec laquelle Is 
Praoee ■ reçu ht sourbrein d'une saMon *m*ioe 
el amie Cet socu il ohaleureux et spter.dide 
dont 1   sa» profondément  ému et retionDaiseant 

"ï très enonaatè de la visite 
ea il vient de fatre. soarit S leet le moode ea 
sortent. Il est vissaneat a cela ose par la tsaie, 

BC 

est leclslants msaiiaslalioa d'un  accord parfait 
aar les questions qui Intéressent  nrioei pale ment 
l'Kspnjnc et la France, accord qui'contribuera a 

tarrer d'avantage las liens dajt   si  forts et si 
îbreux qui unissent deux  peuples, auxquels 
Pyrêeées voet effrtr   bientôt  daa   voies nos 

relies a> sosaaiaaisaUena. 
je levé aaoa verra S la Mat* du pn'-nHent ds la 

ttépubliuec aiasi qa'k la grandeur st t la pros- 
périté de la France. 

Après le toast da présidant  1s  mosiqoe  a 

10I et aprèa le toast da exéeolé I hymne esnagnol et s 
rat sêan a Joe* la AfsvsernaxnM 

tés   «aansrsttosts  d'Alphawae XH1 
1 rot d'Kspsfftia a ooaléré les daean 

Snivantsa : 
Collier as rerdra de  Charlas  tll     MM 

flerse. Doaassr, Rouvisr. 
ÛVonJ aroU da l'ordre da Charles III.   •  tocs 

Isaoïintstres. 
Orsod  croix   d'Isaballa   la   Catholique    MM 

Msriou et axerarÉ. 
Grand caatx d'Alpnensa XII (ontrs   littéraire) 

H. Uujsrdkt Uasanxstx. 

La Munifipaiiir fc Madrid 1 Paris 
Parte, SOi 

rhdtel-dc rilfe,    Xf. 
Brousse, président du Conseil municipal, en- 
touré des membres du bureau, a reçu la visite 
de le délégation de la municipalité de Madrid, 
venae è Paris sar l'iavilatioa de la mon ici 
pâli té parisienne é I oonasion de la visite da 
roi d'Eapagne. M Paul Bmasse s souhaité 
aux délègues de Madrid le bienvenue al a dit 
en substance : 

« En saluant   vos  personnes,   Messîearsat 
lera collègues, noos saluons votre généreuse 

Espagne et cette ville adorable qu'est Madrid 
dont vous êtes les éminenlsrenreaentants. » 

M. le eoniie da Msjorads ael Campo, Al- 
cade Mayor. a remercié le président du con 

municipal en termes pleins d'affectrjeuee 
amabilité. 

A l'issue de celte réception, les délégués da 
Madrid ae sont rendus su cehinot d> M. 1« 
pnifat de la Seine, où des paroles de cordiale 
sympathie ont «té échangées entre l'Alcade 
Mayor et M. de S'-lvei. 

fat également   coulé,   mate aprèa   a 

les unités da oontre-anlral Nel 

enptnrè. 
Il est oaaaraire aux aerneiaca mllitalrea que 

tés de oontre-anlral Neboantol   ae   es 
pas conta* elle*-sa* m es  platot qae de 

question ds savoir a'il convienl on non do pu- 
blier enaeamruuniceisaa ofbcielle révélant au 

danl. le: 

Récit et Critique du Combat Naval 
— Pas de nouvelle de ftod- 

jestvensky — Les Japo- 
nais auraient eu 62 

torpilleurs coulis 
Si Pétersbiarg, 30 mai. 

Laa détails reçus jusqu'à présent, sar la 
combat, sont rares. lï.'a rapports reçus, il ré 

lierait que de malhetreux officiera, me. 
préparée è leur métier de marins, ae Sreot 
tuer avec courage, mais étaient peu capables 
de détendre leurs vaisseaux et leur vie. 

On signale le fait que des commandements 
i pavillons transmis par le navire smiral 

lurent mal exécutée et qae des malelos, inv 
propres an s»rvioa, sa jetaient è l'eau, aflolés 
pnr le tir précis das canonnière japonais On 
l'infprovise pas une orm6e, et encore moins 
ne flotte ! 
On estime que sept mille hommes auraient 

été mid hors Je combat. 

le* iroia /jhasas efe ta km 
tmUlm     • 

La flotte russe se trouvait samedi matin, è 
six heures, entre les t les Goto et Quelpeerl. 
Klle avani;n;t on deux colonnes. En toto mar- 
chait le Jettfrltoug. II était suivi, h droite, 
.ar le Boro^inn, TOrW, le  Kniai-Sounarof, 
Alexandre-111, WstinMiv,  le Sitiùl VelUty. 

h> Naenrln, l'Empereur-\i,-nlas-f', a géaclie, 
VAmiral-SMimof,   YAmiral-OueKakùf, 
iirfif-.SVnieoV,      lAnurat-Apraxiiu 

d'antres croiseurs. 
Du son côté, Togo se tenait à Mesempo avec 

ses principales unités, lorsque ses éolaireurs, 
entre les Iles TVou-Simaet CJoelpaerl, lin 
murent par la télégraphie sens AI qae Is flotte 
delà Boltiqan approchait. Quelques heures 
plus lard, les éolaireurs annoncèrent que les 
Russes avaient pénétre dans le détroit par le 
canal oriental, cost-a direeatre Tsou-Simaet 
e Japon, 

Togo quitta iinmMinternent sn base et se 
rendit è lonte rit.-çso. au nord de Teon-Sima 
qu'il doub,a sans arrél. Il Ht diriger un fou 
terrible sur te flanc de la colonne do bâbord 

r le tête de Is colonne de tribord. Le dé- 
sordre  commença A se mettre parmi les na 

ros rusves.  Togo   les  repoussa sur la toio 
pooaise où tous les navires battent pavillon 
Kn les attaquèrent. 

Times donne les ériairrfssemenls sui- 
ints sur les attuques daa lorpiileuis : 
s Selon une version de la bataille, 70 tor- 

pilleurs jaaonoia ae préeipitérenl è travers 
l'aeeedre rnsse, coulant et désemparant les 
cairossés et lee croiseurs, mais a un prix 
terrible, car 90 de ces navires sont perdue. 

s Le capture des navires de guerre russes 
ea| attribuée S la panique cauîOe par l'atlaque 
des torpilleurs. 

« L'équipage d'un de ces navires se serait 
mutiné dans la mer de Chine. Rojestmisky 
mit les mutins à la raison en les menscanl 
de faire ouvrir le fen sur enx. Il est possible 
qae le méeontentement des matelots soit pour 

"Iquo clfnse dans la reddition de quatre 
navires russes », 

La dernière phase de l'action parait aroir 
été menée mollement par les unités de la 
division Nenogstof; une dépêche du Shanghaï 
énonce môme que le Simht-l". VAr.iirut- 
Aprarinc, \'An,iro!-Seniar>i'ie, ioaquels on 
joint l'OrW, an aéraient rendus sans combat- 
tre. L'Aetfrssf Ottcliakof, coulé en combattant, 
aérait ainsi le seul navire delà division Nobo 

■aïof qui nuisit fait tout son devoir. Le 
Vladimir-Monommch,  ée le  môme division, 

aux mains de l'ennemi 

1er  Culrmmmé  A ml r ml   m 
été pomêé 

Washington   30 mai. 
Le Post eoaflrrneeme le département de la 

marin* a reça de Tokio une Inloraiation uffl 
cinlleannafiçeotqae heoimasé Knnia. s„m- 
ean/f, battant pavillon de l'amiral Rojest- 
Tensky et ayant l'amiral S bord, a coulé. Ro- 
jealvensky aurait péri. 

Celte nouvelle est eonAraiée aoeai par nne 
des dépêches du correspondant du Times qni 
ti'-moigne que le A'ûxov Suuoaruf n'e%l pas ar- 
rivé è Vladivostok. 

Tokip, 30 mai. 
La pubiiestion de la nouvelle da succès. 

faite cette après-midi, a causé une aensatiou 
immense, surtout en raison de la (aiblosse den 
perles japonaises. La poursuite des Russes 
continue. Quelques hommes de l'équipage da 
navire eoulé Amiral Oackakoff ont débarqué 
dans l'Ile de Wiling. 

Le nombre total des navires russes engagés 
samedi et dimanche était, dit on, de M. 

, Tokio, 30 mai 
Jusqu'à une heure de l'spres-midi dimanche 

le nombre des prisonniers débarqués è Tsoa 
Shiina. Ivrani et Magalo. ■'élevait è 2,22.1. y 
compris le capitaine du navire Amtr.it ,Va 
l.himnjf. Ces prisonniers ont été envoyée è 
Sasebo. 

On dit qu'an navire de guerre mue ayant 
200 hommes t bord est arrivé à Hamada avec 
un drapeau blanc bissé. 

La   Comkmt   continue 

Tokio, 30 mai. 
On signale qae d'entrée opérations navales 

de la plus grande importance sont engagées. 

llmmrmmmimm à Saînt-Pét&rs 
bourg 

Saint-Pétersbourg, 30 mal. 
Le public ignore toujours les nouvelles ter- 

■ ililes venues de Tokio. La censure n'a laissé 
I- iseet qua les dépéottes qui parlent d'un re- 
vers japonais, et sauf la mention de la p^i-te 
du Borodino, il est interdit do publier les dé- 
pêches concernant la défaits; de sorte que 
les télégrammes parus riana les jonrnnux do 
ce matin donnent plutôt l'impression d'un 
succès russe. 

Toutefois, psr un contraste poignant, lee 
articles de fond des journaux laissent percer 
la triste vérité. On a, en effet, communiqué 
par complaisance soi directeurs des journaux 
las dépêches eensaréee. et s'ils ne peuvent les 
reproduire, leur opinion est cependant faite 
et. avec toutes les précautions possibles, ils 
f. efforcent de préparer le public è une éésil 

|i"- qne la nouvelle du désastre sera répan 
due. on peut s'attendre ù voir une reprise for- 
midable de la campagne pour la paix : mais 
dnnsles cercles oflieiel* on espère toujours et 
malgré tout que les chances de victoire ae 
sont pas encore complètement perdues, 

Interview de  I amiral Wlra- 
it/we 

Saint Pélersbonrg, 30 mai. 
I,';imiral Wirenius dit qu'à l'beure semelle 

Ininiraulé n'a encore aucune nouvelle de 
Vladivostok et que l'on est inquiet. 

Les dépêches jnponnises dégagent l'imprcs 
ntoa que toute notre floite a sombré. 

La Bourse est très ogitéc, car lee nouvelles 
ont réussisse répandra. 

Rodjestvensky   oat-tl mort ? 

St Pétersnonrg, 30 mal. 
Des nouvelles   attristantes  viennent d'arri 
r de Vladivostok où  quatre navires da l'es- 
!n* russe sont parvenus ainsi que le contre 

torpilleur Brwi, a bord duquel l'amiral Hol 
jeslvensky   qui,   blessé   par xta éclat d obus, 
euisit été transporté dans un état grave. L'an- 
goisse   est ' terrible    dans   les   familles   qil 
comptent des marins parmi leurs membres, 

lé» marias Jamomalaam 
1,'Agence tnsie communique la dépêche 

suivante : 
Saînt-PélersboTjrg. 90 mal, 

A l'élat-major da la marine, le bruit est 
répandu que l'amiral Rodjetsvensky et sept 
navires de guerre sont arrivés à Vladivostok. 
Suivant des nouvelles, non enoore confirmées 
officiellement, la flou? japonaise a perdu tous 
ses torpilleurs. Sar soixante dix qu'elle pos- 
sédait, soiaante-deux ont  été  roulés, ot ceux 

li se sont échappés sont gravement avariés. 
En outre, les Japonais ont perdu deux cui- 

jasea de premier rang oi quatre croiseurs. 
On attend avec anxiété In rapport de l'amiral 
Rodjeslvensky. qui établira exactement ses 
perle» et celles de l'ennemi ; t'ost alors, dé- 
clare-ton an ministère de la marine, aoe l'on 
pourra juger impartialement les résulta U de 
la bataille navale de Tsous Ilima. 

la Taar raoolt un tèlégrmmma 
ères *lmdi*o*tok 

Saint-Pétersbourg. 30 mal. 
L'enrperetir a él^ informé hier, t Tsars- 

keié-9ék>, par le télégramme de Vladivostok, 
da désastre naval. 

On délibère, dans son entourage et dens 
las hautes sphères gouvernementales, aar la 

isys   la esjtastracma 
iras et las autorités 

gardent an silence _ 
ignorer l'événement 
i ce sujet. 

■ sarpértaures de la ma 
il aemblent même 
U» sont intertoges 

af#  te situation 
En résumé, les débris de l'escadre russe pa 

ralaaeat avoir été panrauivia éasta la direc- 
tion ée Vladivostok par lee oroiaanrs de i'a- 
oUrel Kamimoura. . 

Le éépartemenl de la marine 1 Washing- 
ean a revu la noavetle que la Sinoi Yrii^,, 
avait été pris par les Japonais cuire Taou 
Sima el Vladivostok. 

Une autre dépêche énonee que le navire 
amiral A'mtu Soueurof aurait été coolé. 

far contre, «n annonce de Shanghai sjaa 
l'/souffiroud se serait échsppé et que YAIMOJ 
serait arrivée Vladivostock. L'amiral Rojest 
venaky, blessé et transporté du Soneaml | 
nord do destroyer Brwj, sersil également 
■ 'rive è Vladivostok. 

Un navire de guerre russe dont an ne dit 
pas ls nom et dont tout le pareennel serai 
blessé, serait venu & la cête japonais», préi 
.Iwaki-Jatna, et aurait hissé alors le pavillor 
blanc. 

Les transporta russes demenrég k Won 
Sonng ont amené leur pavillon le 39. 

La Dhiepper ai le Hton paraissent émiser 
su large de Shanghai. 

U autre part, une dépêche de Shanghai 
énonce : 

Vêpres les nouvelles parvenaee loi, T navires 
japonais, doal deux ouirataés, auraieut été 
coulés. 

Os est convaincu ici que las Japonais attendent 
pour (aire connaître lears pertes, les dépêchas 
•fHctallcs que Hodjtairaasky aavsrrs da \ laét 
voatok. 

Toutes ces nouvelles, ou partielles ou ten- 
dancieuses, ne peuvent être acceptées que 
sous réserves. 

a Si je suis vainqueur, télégraphiai t il y a 
quelques semaine*. Rod jeslvensky. je vous 
1 annoncerai ; si je suis vainra, Togo voua le 
dira, s 

II en a bien clé ainsi mais maintenant l'en 
lourage de l'amiral rosae ne peut plus tarder 
ê faire connaître si son chef est mort ou vi 
vent. 

Mais ce qui est certain,  c'est qae ls délatte 
tsse set irréparable. Aussi, dans d.i articles 

sensationnels, la pressa du monde entier con- 
clu quo la Russie est hors d'éiet de continuer 
la guerre. 

Navire échappé du déaaatre 
Shanghaï, 30 mai. 

t'n vaisseau de ceux qui ont pu échapper é 
la bataille, est ancré loi. On croit nu ■ proba- 
blement d'autres vaisseaux do la flotte de la 
Itelliqoe viendront également chercher on re- 
fuge dans notre port. Le grand vapeur char- 
boTinier La Cortfr en arrivé ici. Il avait une 
avarie au gouvernail du cêté tribord, prta de 
la ligne de flottaison. 

Les blessés an faits 
Berlin. 30 mai. 

On télégraphie de   Tokio que des centaines 
ds Rusées  grièvement blessa sont arrivés à 
terre dans des canot* ou accrochée a d»s éna- 

es do vaisseaux aux   environs de Vutnagusi. 

ie navira  étranger coulé 

Washington, 30 mai. 
Suivant an   rapport  reçu par te gouverne- 

ment japonais, le vaisseau coulé,par les Kus- 
ses, en vue de Formose. le   20 courant, serait 
anglais et non américain. 

L'UNITÉ 

Le journal ta 7VIUM ripubLcmmc d* lA 
Lo*% annonce sué a l'aggretnéraiioii rousaS 
naise s du parti socialiste relue desunirii 
* cinsidr—" 

-ste refuse des'uninerj 
urttajna saivi, \<**<R 
1 azceilaau rasssfuta ai 
r et rl'sccrollre la paie- 

LE COMPLOT 
Paris. 30 mal. 

La Chambre des appels correctionnels, pré- 
sidée par M. Benoit, svèlt k s'jcouper aujour- 
d'hui de l'sppel formé psr le capitaine Tam- 
burini contre le  jugement de la S*, ehamhre 
Ici s'est déclarée co.npétentc poar connaître 
e la ponrsuite. 
A l'appel de la cause, le capitaine a sollici- 

té nne remise tl huitaine, demande è laquelle 
s'est associé son défenseur, M' Orgies, motif 
pris de ce qu'il n'avait pas eu le temps maté 
rie! de prendre connaissance du dos i"r d'ap- 
pel. Le président Benoît a déclaré qu'il était 
prêt è accorder cette remise, mata è h condi- 
tion qu'à partir d'aujourd'hui [affaire fat con- 
sidérée comme coniradictoirement engagée 
Sur le refus de le défense, la cour s décidé de 
passer outre aux débats. Le capitaine Tumbn- 

ui a fait connaître alors qu'il Faisait défanl. 
Apres un rapport sommaire du conseiller 

Dnbost, la cour a rendu sur le siège un arrêt 
confirmant par défaut le jugement de la neu- 
vième chambre. 

M' Prévost a déposé une demande de mise 
en liberté provisoire en faveur du capitaine 
Vol part. 

Il fait valoir que son client n'est pas pour- 
soiv^ponr dèteniion do muniiions ue guerre, 
mais seulement pour avoir fait des proposi- 
tions non ahréees d'embauchage en vue d'un 
complot. Or. lelientenant Pitres, le seul offi- 
eter è qai, d'après la prévention, il aaratt (ait 
des propositions formelles, a déolsré h l'au- 
dience n'en avoir reea aucune. Aucun chef 
de prévention n'existerait donc plus contre 
lnî. 

La cour a rejeté cette demande do liberté 
provisoire. 

ce jour n'a donné qae d'exceUi  
a permis ds consolider st d'accroître II 
ssneo du parti s, at s considérant qu'il aérait 
psr conséquent naagerau da l'abandonnes» 
bans risquer de compromettra la situations 
acceptée par le parti lui-même s. 

Pour ces motifs l'agglomération ronannsisa 
entend persister dans sa lactique politique et1 

a ne pas séparer son action sot lalisto du devoir 
répsMicsia ». 

Le Feu à TArsenal de Cherbourg 
.,   , Cherbourg, 10 mal. 
Un incanéls.doat las oiuses sont Inconnues, 

s est déclaré cette naît dans l'arsenal. 
Les gendarmes ds veille dans la secteur 

isard, syant aperçu une épaisse fumée qui 
sélevait au-dessus des établissements de le 
direction des défenses sons-marines, se diri- 
gèrent de ce côté et constatèrent que le fout 
s'était mis dans an tas de charbon situe a 
I intérieur de l'arsenal. 

L'alarme fut donnée et les clairons des 
bètimonls dans le port sonnèrent la générale. 
Aussitôt les pompiers, les marina, les gen- 
darmes accoururent et combattirent le foyi-r 
de l'inoendie, qui avait déjà atteint de grandes 
proportions. 

Le vice-amiral Beasen, préfet maritime, la 
contre-amiral général, le capitaine de gen- 
darmerie, se rendirent sur Les lieux peur 
diriger les opérations. 

Ce n'est qu'après une heure et demie da tra- 
vail qu on put se rendra maître du feu. 

L'oulorilé maritime  a ouvert nne enquête. 

NOUVEL ASSASSINAT 
•l'une   vieille   fernsue 

Paris, 30 mal. 
Une brocanteuse, Agée da soixante-huit ans. 

Mme Eugénie l'écran, a été trouvée étranglée 
aelaprètt-niidi è   trois Iioerea. dans ae bouti- 
que située rue Krard (12e arrondissement). 

UNE FAKILLEJMPOISOOTÉE 
Paris. 30 mai. 

Il y a quelques jours, une famille d'Alle- 
mands composée da trois personnes, le père, 
M. O. ., la mère et une fillette ugée de dix 
sns. arrivait è Paris ot s'installait dans un 
bétel de is rue de l'Arcade. Après un séjour 
d'une semaine en France, ils se disposaient h 
regagner leur pays et fixaient leur départ a 
dimanche. 

Or, samedi soir, ils s'étalent couchés après 
avoir absorbé on purgatif. Vers quatre henres 
du matin, M. O.. se réveilla, souffrant beau- 
coup; il se leva, mais fut bientôt pris de vo- 
missements. Une demi-heure après, se sen- 
tant mieux, il se recoucha. Comme sa femme 
et ss fille dormaient profondément. Il ne ju- 
gea pas è propos do les réveiller. 

A huit heures du malin, la mère et l'enfant 
étaient toujours plongées dans un sommeil de 
plomb. Inquiet, il las secoua : la mère ouvrit 
les yeux et se mit aussitôt è poasser des gé- 
missements. Quant k l'enfant, elle demeura 
dans un état de prostration complète. 

M. O.. .se souvint alors des vomissements 
dont il avait été pris pendant la nnit, et ayant 
axamiaé ce qui restait ds purgatif sbjorbé ta 
veille au soir, pênes è an empoisonnement. 
Il sonna une domestique de l'hôtel, lui remit 
an cachet de la poudre qui lui avait été déli- 
vrée et la pria d'aller cbei un pharmacien dt 
la ruade l'Arcade, et après lui avoir montré 
ce cachai, de lui demander un vomilif. 

Le pharmacien, insuffisamment documenté 
donna h la domestiqua l'adreeae de quatre mé- 
dcein* du quartier. Mais aucun d'eux n'étsltè 
son domicile. Un attendant qd'oa andécouffii 
un autre, le pharmacien envoya è M, O... un 
voraitil. Mata la fillette, qui était déjè dans la 
coma, ne put l'absorber el no tarde pas k ex 
pirer. Quant è la mère, elle prit le médica- 
ment el fut presque aussitôt soulagée. Elle est 
é l'heure actuelle hors de danger. 

Cependant le parquet avait été prévenu, et 
M Boucher, joge d instruction, ouvrait déjè 
ane enquêta. 

Ls magistrat commença par donner l'ordre 
de surseoir ê l'inhumation de l'enfant et il 
questionna le médecin qui   donnait des soins 

M. et Mina O...   L'analyse  du purgatif |f) 
liile donni absorbé samedi soir par cette famille donnera 

seule la clef du mystère. La poudre achetée 
par M. O. . cbei un pharmacien est blanche 
et d'ans cristaltisotion analogue h celle en 
sulfate de magnésie 

On suppose qu'en acatelant son purgatif, 
M. O..., qui parla très imparfaitement le 
fraaeais, se sera mal exprimé at qu'on aura 
cru qn il demandeîtune pondre destinée è an 
tout outre usage qu'à ùno purgation. 

ExaesJtiWt)nrv*rw|tactin^ 
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La participation française se complète : 
dans quclqn"s jours on inaugurera les Palais 
de l'agrlcallure et de l'alimentation. Ce der- 
nier comporte près de 1.400 exposants Ce sers 
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raEWrtïRE PARTIR 

L'ASSASSIN M MAMCTTE 

A ha Mira Sri'on vient de lin éiait 
taJStHé ht t>eas*-aorlp*urn euteant : 

« P. S. J* Joie» à ce pli trois billets ée> 
JiMii es mUI- rranoe. Tu dota «voir 
tmséqixea petits ctmatan à régler lé bas 
srfSAtAepârttt   . 
^ Aht aersrtsti! murmura Jobin, après 

a*ift»Stim'S # dernière ligne Toilà 
affÊi peut s'apeeier un digne ooeta I ie 
suis  preenjeta attstsari I   Quai doaanaafe 

i évaluée eelm-lé ait 
IfMsshg panai- naven I 
laanj  ht fcttra éaas ls po«ka du 

vJÊP** " SjoTitajaTl : 
Sfgttn est touchante, nutls ne m'ap 

~Influas,slean çae Georfea 
l et ans aon osasia lai aun- 

a>  essw... Jrsptsals 

Vannoncer M. Domer&t, était sdrpssée au 
lieutenant, poste restante, à Marseille. 

Eli* se renfermait que caa lignes : 

s Mon char enfant, 
a J'ai reçu la dépêche m'aononcaot le 

Jour précis ds ton départ. Ta es an mer. 
apriVdemain ta aéras i Marseille où tti 
trouvetas cette lettra... 

s Je ne sais, moi, ni au Havre, ni k 
Koch^vtUe, mais é Paris, avec la sueur, 
pour affairas urgentes et imprévues. 

a Viens aWue rejoiwir- ut* Grand 
Bôtêl Nos» ssjssartstoata ensemble te plis 
tôt paaaiMa pour la Normsndis. » 

— Ab ' H Jstrhs, c'est d> ht déveina ! ) 
Et moi qui fendait tant d'espoir sur cette 
correspondance t Je rat* solécomme dans 
«o bois I Cependant, slloaa jusqu'au bout. 

tl prit la troisième enveloppe et l'axa- 
tausa. 

Ella aa nortsit peint  la timbra da la 
peste et la Maerlptlnn était aistai eonçtta 

Monsieur Gtorget PracUl, 
Lieutenant aux xouavu. 

fPrmr nd ètr# rxmite am moment de 
ton arrivé* au Qrand-HÔUl). 

Bt êtes raAfrS droit, dlagonafymeni et 

..   thntë façon tenttë tpé~ 
date à Vobiiçeance   de messteurt let 
STnatouét du bureau du Qrand-BAlel 

Pois ht steatlharai 

Jeaaai ssastlai aasaa | aarvetoppe. 

— Ah! aaerebleut s'écria-t-il avec uni    Les murailles étaient recouvertes d'un 
geate de désappointement. Une manquait'stuc   brillant   qui   jouait, d'une   façon 
plu* que cela li* jeune homme avait _ 
eepenéïant garder la kttre puisqu'il rtn- 
servatt renveloppe. Qu'est devenue cette 
lettre»où «at-elle* qu'en a-t-il fait*Si 
elle existe encore II fiât que je la trouva. 

La policier promena ses regards autour 
da la chambre et vit dans la foyer an pa- 
pier tortille en forme de méeae et d-.nt 
l'un des bouts avait été rongé et noirci 
irrégnliérement. 

— Ça doit (Mrs ea, M dit-il. Georges 
Pradelaaaera servi de l'épître ao  gi 
d'alIurnaUe. Voyons un San. 

Il ramassa le papier, le défripa, et pit 
constater (ont d'abord qae pas une seuls 
ligne ne manquait. Laflamm» capricieuse 
semblait avoir comme à plaisir respecté 
l'écriture qu'elle enlevait saos l'entamer. 

Jobia aa mit à lira. 
A meamae qu'il avatteait dans la Wtnrg 

une étrange expression de joie venait illu- 
miner *nn visage. 

Qaanl il eut achevé, H poussa an cri de 
triomphe et bondit romms un fou non 
de la chambre rouge, en emoortant l'étui 
i cigares, la lattre et l'enveloppe.., 

xvm 
Lea prlaelraiiii psreoaaaaTea qse |>n- 

queta reUtive au «ostMe aasaemnat réu- 
ni stait au etiatvjf n nnt> heure anparsvanJ, 
wupaient dans la salle é mangerdu maire 
dt RochavUls. 

Use baUs salle 4 nungsr,*ositivamant, 
dent f'fiht litUinjJafsfhs-tl Uratl sa 
lé.itmie orguaû. 

saréable, le r61e de marbre jaune de 
STenoe. 

Un artiste ronennai*. avait peint a la 
détrempe le plafond où se voyaient des oi- 
seaux bleue, voltigeant parmi daa nuages 
d'un rose tendre. 

Lea haffete de servie*, en bais noir poil 
à outrane*, fleuraient i'ébètre antiqoe. 

Les sièges, de forme quasi Louis XIII, 
t'-taiaient les initiales de Sidoine FaavAl 
e>tampéee en or sur leurs dossiera de 

j basane rouge. 
La aaspension k dix-hnit bougies se 

donnait des airs de viril argent. 
Enfin, quatre grandes natures mortes, 

d'une médiocrité navrante matseneadrées 
rrtajrniAquement, complétaient ie_décor 
artistique, ou se prétendant tel. 

— J ai beaucoup de goût pour lea arts, 
disait volontiers le maire de iiacbevtlle. 
Si je n'avais été commerçant j'aurais pn, 
tout comme an antre, devenir peintre ou 
sculpteur, ou du moins architecte, et me 
diatiagoer dans ma partie. O eoat d'ho- 
norables carrières, mais ou y fait rare- 
ment fortune ft,somme toute, mieux vaat 
l'industrie. Aussi muu fils est cales le 
banquier... 

MaerarM Pauvel, naturellement, occu- 
pait s table la place d'honneur. 

Cette petite femme atrabilaire et coupe- 
rosée, portant sur saa cheveux ejKora 
noirs on bonnet i eeeue d'an ai vie iaoul, 
se séaûglrrt aetiveat erevair m mrt à souf- 
frir daa lasjèreLéa da son suri, qui, s'U 

volontiers galant, mais hors de son mé- 

h'hni« la matresse avait k aa droits 
le juge d'instruction et à sa gauche la juge 
de paix. 

Sidoine Fiuvel leur faisait face, flanqué 
de sa fille en grande toilette. 

Ls brigadier s'était scrupuleusement 
acquitté de sa commission. 

On avait soigné le menu, et le souper, 
qooiqtie composé d'élémeotB réunis en 
toute li;H", réalisait l'idéal de ces plantu- 
reux repas de province, édifiés pour de 
solides appétits, pour de robnstes esto- 
macs, et contraignant les convives i des 
séances gastronomiques d'ans longueur 
invraisemblable. 

Tout le monde, d'ailleurs, va l'heure 
tardive, était aSamé* 

Pourchettea, couteaux et mâchoires 
jouaieotavre an entrain superbe. 

Les mets apportés k la file par Péfro- 
nille, la forte servante, et par Jeaû-Marie, 
U petit domestique en gilet roage, M fai- 
saient que psr titre et disparaître. 

L'imnre-i-t'm de tristesse, résultant daa 
événements accomplis,' s'effaçait peu à 
peu sous l'influence des bons vins de M. 
Fanvel. 

Bref, ls rénnii-m était toit près de de- 
venir sinon bien gaie du moins animée, 
quand le bruit d'un pas impétueux se At 
entendre staae la oon'eir qai divisant la 
snaison en deax parties égalée.— La parte 
a'onval violemeneat et «a homote, agi 
tant an papwr au-dnaaes ée sa téta, entra, 
ôSJ sJaiotss rr i(iita nmnhS asMbossbt 
4saasUaaJistmiaaaef, 

Madame Fauve! eut peur et cacha ion 
visage dans ses mains. 

Mademoiselle Ollnda Kaavel se serra 
tsute palpitaate contre son père qui, ta 
bouche béante et la fourchette levée, re- 
gardait avec stupeur Is nouveau venu 
sans le reconnaître. 

— Jobin 1 s'écria ls juge d'inMruwtien. 
— Oui moi... balbutia la policier 

d'nne voix essoufflée et k peina distincte. 
aar il était venu toujours courant depuis 
le cbatean. 

n j'y a-t-il ? demanda le magistrat ; & 
coup sûr voua avet quelque chose h m'ap- 
prendra f... 

Jobin fit signe que oui. 
— Quelque euoee de très importaat t 
Nouveau signe afarmaVf. 
— Reprenez donc hateùae, continua U 

jage, et parlai vite t 
L'agent salait aaoa façon sur la table la 

E ramier verre qui lui tomba sons la main, 
i remplit d'eau et le vida dan trait. 
— Out ! fit-il, me voilà remis ! Je «ans 

avait promis, monsieur le juge d'iostruc- 
tion. une preuve de la cul paWiité aie ( rsor- 
ges Pradel... ane prouve sans réplique, 
indiscutable . plus lumtueuae que lo so- 
leil... Cette preuve devait exister, j» la 
santals... je la devinais... j'étais asrtain 
qu'elle ne m'échapperait pas... 

— Kh bien f 
— Eh bien, je l'ai cherchée, je l'a* 

trouvée, at je voeu 1 apporta... 
— O pas)iir T... 
— Ont, ee papier. 
m QsVsst^dssM v«*v 


